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Certificat Pratique de Langue française

( Compréhension et Expression ) -  Sorbonne B2

Epreuve de langue / 25

1. Rapportez ce texte au discours indirect en employant les verbes proposés : Caroline m’a dit, Elle ajoutait que, Elle me remerciait également, Elle terminait en me disant… / 4 pts

Chère tante Sabine,

Ça m’a fait vraiment plaisir que tu sois là le jour de mon mariage. Je regrette seulement qu’oncle André n’ait pas pu m’accompagner. Il aurait été très content de voir ses petites-filles en demoiselles d’honneur. Elles étaient vraiment mignonnes et très sages. Un grand merci également de nous avoir gâtés, Tony et moi, en nous offrant un très joli service d’assiettes qui nous permettra de recevoir dignement famille et amis. J’aimerais bien qu’oncle André et toi soyez parmi les premiers à vous en servir.

Tony se joint à moi pour vous embrasser tous les deux.










Caroline

Caroline m’a écrit que ça lui avait vraiment fait plaisir que je sois là, qu’elle regrettait… qu’oncle André n’ait pas pu m’accompagner. Elle ajoutait qu’il aurait été très content…, qu’elles étaient… . Elle me remerciait… de les avoir gâtés, Tony et elle, en leur offrant un très joli service… qui leur permettrait de recevoir… .Elle terminait en me disant qu’elle aimerait bien qu’oncle André et moi soyons parmi les premiers à nous en servir et que Tony se joignait à elle pour nous embrasser tous les deux.

2. Complétez le texte à l’aide des mots ou expressions proposés :

à cause de, à force de, comme, d’autant plus … que, en effet, faute de, grâce à, par, pour. /4  pts

M. et Madame Da Silva sont à la retraite depuis peu. A force de  travailler, ils ont pu, grâce à  leurs économies, concrétiser leur rêve de s’installer dans le midi. Ils viennent enfin de prendre la décision de quitter la banlieue parisienne. En effet,  leur fils est grand et comme Il travaille désormais à Nîmes, plus rien ne le retenait. A cause  de la flambée des prix de l’immobilier, ils n’ont pas pu, faute d’  argent, acquérir la villa au bord de la mer dont ils rêvaient. Mais, par chance, ils ont déniché une maison à restaurer aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Pour avoir travaillé toute sa vie dans le bâtiment, M. Da Silva n’est pas effrayé par l’ampleur des travaux. Sa femme, elle, est d’autant plus ravie que, pendant cette période, elle logera chez son fils.

3. Mettez les verbes entre parenthèses aux temps et aux modes qui conviennent. / 10 pts

Cette adolescente qui ( naître )  est née/ naquit en Lorraine, à Domrémy, (rester) est restée/ resta modeste et sage dans sa courte vie et ne se ( présenter) s’est présentée/ se présenta jamais que sous le seul nom de « Jeanne ». Elle (entrer) est entrée / entra pourtant dans la légende avant sa mort le 30 mai 1431. Lorsqu’elle ( entendre) a entendu / entendit des voix qui lui (demander) demandaient  de libérer la France, le royaume ( être ) était alors déchiré entre des forces rivales, et on ( entendre ) endendait des prophétesses annoncer que le pays ( devoir) devrait  être sauvé par une vierge venue de Lorraine. Elle ( avoir ) a eu / eut le courage d’aller trouver le représentant du roi, elle ( rejoindre) a rejoint / rejoignit ce dernier à Blois, et lui ( affirmer) a affirmé / affirma qu’elle ( pouvoir) pouvait  conduire l’armée à la victoire. Elle ( réussir ) a réussi / réussit  à vaincre ses ennemis qui ( assiéger ) assiégeaient Orléans, ( faire ) a fait / fit  couronner le Roi à Reims, mais on la ( faire ) l’a fait / fit prisonnière  et elle ( être ) a été / fut  livrée aux Anglais qui la ( brûler ) l’ont brûlée / brûlèrent à Rouen comme hérétique. C’est alors qu’elle ( devenir ) est devenue / devint la plus célèbre de nos héroïnes nationales.

4. Mettez les phrases suivantes à la voix passive ou active selon le cas : 2 pts
1. Un architecte a tracé le plan de la maison, un tuilier a moulé les tuiles, un bûcheron a coupé des arbres. ( E. About )

Le plan de la maison a été tracé par un architecte, les tuiles ont été moulées par un tuilier, des arbres ont été coupés par un bûcheron.

2. Les dettes ravageaient l’oncle Arthur.( L. F. Céline) 

L’oncle Arthur était ravagé par des dettes.

3. Ces énormes rochers avaient été arrachés, puis roulés par les eaux. ( J. Giono ) 

Les eaux avaient ravagé puis roulé ces énormes rochers.

4. Je ne savais pas lire, je pleurais  quand ma bonne me mouchait et j’étais dévoré par la gloire. ( A. France)

Je ne savais pas lire, je pleurais  quand ma bonne me mouchait et la gloire me dévorait.

· Donnez l’orthographe correcte /5:

Soulignez les termes en gras qui sont bien orthographiés:

Ils pouvaient certes -  parlé, parlaient, parler-  d'autre chose, d'un livre récemment-  parue, parut, paru - d'un met​teur en – scène, Seine, seine - de la guerre, ou des autres, mais – il leur semblé, semblaient , semblait parfois que leurs seules vraies  conversations concernaient I'argent, le confort, le bonheur. Alors le ton – monter,  montait, monté,   la tension devenait plus grande. Ils  parlaient, et, tout en  parlant, ils ressentaient, - tout ceux, tous ceux,  tout ce - qu'il y avait en eux,d’impossible, d’inaccessible, de misérable.
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	Jérôme avait vingt-quatre ans, Sylvie en avait vingt-deux. Ils étaient tous les deux psychosociologues. Ce travail, qui n'était pas exactement un métier, ni même une profession, consistait à interviewer des gens, selon diverses techniques, sur des sujets variés. C'était un travail difficile, qui exigeait, pour le moins, une forte concentration nerveuse, mais il ne manquait pas d'intérêt, était relativement bien payé, et leur laissait un temps libre appréciable.

Comme presque tous leurs collègues, Jérôme et Sylvie étaient devenus psychosociologues par nécessité, non par choix. Nul ne sait d'ailleurs où les aurait menés le libre développement d'inclinations tout à fait indolentes. L'histoire, là encore, avait choisi pour eux. Ils auraient aimé, certes, comme tout le monde, se consacrer à quelque chose, sentir en eux un besoin puissant, qu'ils auraient appelé vocation, une ambition qui les aurait soulevés, une passion qui les aurait comblés. Hélas, ils ne s'en connaissaient qu'une : celle du mieux-vivre, et elle les épuisait. Etudiants, la perspective d'une pauvre licence, d'un poste à Nogent-sur-Seine, à Château-Thierry ou à Etampes, et d'un salaire petit, les épouvanta au point qu'à peine se furent-ils rencontrés - Jérôme avait alors vingt et un ans, Sylvie dix-neuf - ils abandonnèrent, sans presque avoir besoin de se concerter, des études qu'ils n'avaient jamais vraiment commencées. Le désir de savoir ne les dévorait pas ; beaucoup plus humblement, et sans se dissimuler qu'ils avaient sans doute tort, et que, tôt ou tard, viendrait le jour où ils le regretteraient, ils ressentaient le besoin d'une chambre un peu plus grande, d'eau courante, d'une douche, de repas plus variés, ou simplement plus copieux que ceux des restaurants universitaires, d'une voiture peut-être, de disques, de vacances, de vêtements. 
Depuis plusieurs années déjà, les études de motivation avaient fait leur apparition en France. Cette année-là, elles étaient encore en pleine expansion. De nouvelles agences se créaient chaque mois, à partir de rien, ou presque. On y trouvait facilement du travail. Il s'agissait, la plupart du temps, d'aller dans les jardins publics, à la sortie des écoles, ou dans les H.L.M. de banlieue, demander à des mères de famille si elles avaient remarqué quelque publicité récente, et ce qu'elles en pensaient. […]  Et puis, la jeunesse même des agences, leur stade presque artisanal, la nouveauté des méthodes, la pénurie encore totale d'éléments qualifiés pouvaient laisser entrevoir l'espoir de promotions rapides, d'ascensions vertigineuses.

[…] Ils auraient aimé être riches. Ils croyaient qu’ils auraient su I'être. Ils auraient su s’habiller, regarder, sourire comme des gens riches. Ils auraient eu le tact, la discrétion nécessaires. Ils auraient oublié leur richesse, auraient su ne pas I'étal​er. Ils ne s'en seraient pas glorifiés. Ils I'auraient respirée. Leurs plaisirs auraient été  intenses. IIs auraient aimé marcher, flâner, choisir, apprécier. Ils auraient aimé vivre. Leur vie aurait été un  art de vivre. 

Ces choses-là ne sont pas faciles, au contraire. Pour ce jeune couple, qui n'était pas riche, mais qui désirait I'être, simplement parce qu'il n'était pas pauvre, il n’existait pas de situation plus inconfortable. Ils n'avaient que ce qu'ils méritaient d'avoir. Ils étaient renvoyés, alors que déjà ils rêvaient d'espace, de lumière  de silence, à la réalité, même pas sinistre, mais simplement rétrécie - et c’ était peut-être pire - de leur logement exigu, de leurs repas quotidiens, de leurs vacances chétives. C'était ce qui correspondait à leur situation  économique, à  leur position sociale. C'était leur réalité, et ils n'en avaient pas d'autre. 

[…]L'économique, parfois, les dévorait tout entiers. Ils ne cessaient pas d'y penser. Leur vie affective même, dans une large mesure, en dépendait étroitement. 

[…]Entre eux se dressait I'argent. C'était un mur, une espèce de butoir qu'ils venaient heurter à  chaque instant. C'était quelque chose de pire que la misère : la gêne, I'étroitesse, la minceur. Ils  vivaient le monde clos, de leur vie close, sans avenir, sans autres ouvertures que des miracles impossibles, des rêves imbéciles, qui ne tenaient pas debout. Ils étouffaient. Ils se sentaient sombrer. 

Georges Perec, Les Choses


· COMPRÉHENSION / 13 points

1. Pour quelles raisons Jérôme et Sylvie ont-ils choisi de faire le métier de psychosociologue ? (Citez-en trois) 1.50 points

· L’envie de «  mieux vivre », d’améliorer leur situation financière, de se donner un certain style de vie,  la peur d’un avenir incertain, tout cela  les a  incités  à  abandonner leurs études et à s’engager dans la vie professionnelle

· On pouvait très facilement trouver du travail dans des « agences » qui enquêtaient sur la nouvelle société de consommation.

· C’était un métier en plein essor, assez bien rémunéré , peu prenant, qui leur promettaient un avenir radieux, loin de leur petit studio du 5e arrondissement. 

2. En quoi consiste-t-il ? 1 point

Ils devaient mener à bien des enquêtes sur la nouvelle société de consommation. Il  s’agissait d’interroger les gens à la sortie de l’école, dans la rue, dans les jardins publics, sur des sujets variés concernant les nouveaux produits promus par la publicité.

3. Regrettent-ils d’avoir été obligés de choisir ce métier ? 1point

· Non, pas du tout 

· Oui, absolument.

(   Pas tout à fait.

Justifiez votre réponse par une phrase du texte.

« Ils auraient aimé, certes, comme tout le monde, se consacrer à quelque chose, sentir en eux un besoin puissant, qu'ils auraient appelé vocation, une ambition qui les aurait soulevés, une passion qui les aurait comblés. Hélas, ils ne s'en connaissaient qu'une : celle du mieux-vivre, et elle les épuisait. »
4. Qu’exprime l’expression : « ils auraient aimé être riches » ? 1.50 point

Un désir intense (désespéré) /une frustration /une insatisfaction 

5. Justifiez l’utilisation de « au contraire ». 1 point

Il s’agit d’une opposition entre leurs rêves, leurs désirs et la réalité 

6. Le jeune couple a une obsession -  définissez-la 1.5 points

Il s’agit de ’obsession de l’argent, de la richesse leur permettant de  posséder tous  les biens que la Société de Consommation étale sous leurs yeux. C’est l’obsession des choses matérielles que l’on doit acquérir et qui elles seules permettent d’accéder au bonheur.

7. Cela a-t-il des conséquences sur leur relation et sur leur vie ? 1.50 point

Le couple réalise qu'il est dans une impasse, car il n'arrive pas à améliorer sa situation, ne se satisfait pas  de la vie présente. Leur vie est devenue « étroite » (comme s’ils vivaient dans une prison), et leur relation en souffre. Ils ne communiquent plus, ne se parlent plus…Le désir insatiable de « posséder » des choses qui leur interdisent le bonheur  les fait sombrer dans le désespoir.   

8. Pourquoi la plupart des verbes de cet extrait sont au conditionnel passé ? Qu’a voulu exprimer Georges Perec,  l’auteur de cet extrait, à votre avis ? 1 point

Cela montre le malaise et la frustration que ressent ce jeune couple,  issu d’une classe moyenne, qui n’a malheureusement pas les moyens de ses désirs.  Le bonheur leur reste inaccessible car il est lié aux choses que l’on possède Pérec nous fait réfléchir sur la société de consommation, sur le besoin insatiable d’acquérir de plus et plus de biens matériels, (les choses) et sur les besoins artificiels créés par la mode et par ses semblables. Finalement, on ne peut pas atteindre le bonheur, car on est « asservi « aux choses. 

9. Expliquez

Ils n’avaient que ce qu’ils méritaient d’avoir, signifie

(   ce qu’ils auraient dû avoir  

· ce qu’ils aimaient

· ce à quoi ils pensaient 

Le désir de savoir ne les dévorait pas 

Ils ne mouraient pas d’envie de se cultiver/ Ils n’avaient pas trop envie de poursuivre leurs études.

-Vacances chétives 

Vacances très pauvres

-Logement exigu
Logement très petit/habitation très étroite

2 points

1. RÉDACTION : 1 sujet au choix  / 12 points
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a) Le roman de Georges Perec traite de la recherche du bonheur à travers la société de consommation. Pensez-vous que le bonheur réside dans « les choses » qu’on possède ?

b) Imaginez une évolution possible de cette situation qui aboutirait à une fin heureuse ou triste. Vous tiendrez compte du  récit qui précède de façon à assurer la cohérence de votre suite par rapport au début de l’extrait.

Certificat Pratique de Langue française Sorbonne B2
Épreuve orale collective

	Note sur 25 


Vous allez entendre deux fois un enregistrement sonore.

Vous aurez tout d’abord 2 minutes pour lire les questions. Puis vous écouterez une première fois l’enregistrement. Vous aurez ensuite 2 minutes pour commencer à répondre aux questions.

Vous écouterez une deuxième fois l’enregistrement. 

Vous aurez encore 3 minutes pour compléter vos réponses.

La colonne à droite du questionnaire est un espace de brouillon que vous pouvez utiliser librement pour prendre des notes. Cependant, seules les réponses portées dans la colonne de gauche seront prises en compte lors de la correction.

Répondez aux questions, en cochant ( ( ) la bonne réponse, ou en écrivant l’information demandée.

A. COMPRÉHENSION

	1. Quand écrit-il à son ancien instituteur ? Ecrivez la date : 
                1 point
                               

…………………………………………………………………………………………………… ………………………………  

2.Il lui écrit …………………. ans après avoir été son élève.


  1 point  

   

 

3. Quel est le nom de son instituteur? ………………………………………………………    1 point
4. Albert Camus a reçu  pour l’ensemble de son œuvre :                            1 point    

 …………………………………………………………………………………………………… ………………………………  

5. Quelle expression utilise-t-il pour parler de ce prix :                                 2 points          
…………………………………………………………………………………………………… ………………………………  


6. Lorsqu’il  en a appris la nouvelle sa  première pensée a été pour :      1 point                                                             

· Son instituteur

· Sa mère

· L’honneur qu’on vient de lui faire

7. L’auteur : 








1 point
· Est originaire d’une famille riche

· Est originaire d’une famille pauvre

· Est originaire d’une famille pauvre mais cultivée.

8. Dans cette lettre, Albert Camus rend hommage aux qualités humaines et professionnelles de son instituteur .Quelles qualités évoque-t-il?      4 points                                                               

                                                                                  
a. Qualités humaines : 
………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………

b. Qualité de pédagogue : 
………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………

9. Pour quelle(s) raison écrit-il cette lettre à son instituteur tant d’années après avoir été son élève ?                                                                     2  points                                       
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
10. Quand le roman d’Albert Camus « Le premier homme » a-t-il été publié?1 point    

………………………………………………………………………………………………………………………………
11. Ce roman :        







   1 point    

· A été publié avant la mort de Camus.

· N’a pas été terminé mais a quand même été publié.

· A été remis à l’instituteur de Camus après la mort de l’auteur.
B –DISCRIMINATION AUDITIVE ( 1 seule écoute ):

 1. Complétez les phrases suivantes en choisissant parmi les mots proposés : 

2 points    

a. s'éteindre /s’étendre : « J’ai laissé …………………………………………….…un peu »

b. renseignement/enseignement : « sans votre …………………………………………»

c. vivants/vibrants : « sont toujours …………………………………………….…….… »

d. rassurer/assurer « pour vous…………………………………………….…….…….…. »

2. Cochez ce que vous avez entendu :                                                      2 points 

(
Le bruit

(
Les bruits

(
Ces jours-ci

(
Ce jour-ci

(
Ces sortes 

(
Cette sorte

(
Vos efforts 

(
Votre effort


	


ÉPREUVE ORALE COLLECTIVE – CORRIGÉ 

	En 1957, Albert Camus reçoit, pour l'ensemble de son œuvre, le Prix Nobel de littérature. Après avoir reçu cette distinction, il écrit à son ancien instituteur, M. Germain (quarante ans après avoir été son élève). La simplicité, l'humanité de son maître ainsi que son comportement exemplaire sont évoqués dans le roman d’Albert Camus « Le premier homme » (Oeuvre inachevée et publiée en 1994, 34 ans après la mort de l'auteur)

19 novembre 1957

Cher Monsieur Germain,
J'ai laissé s'éteindre un peu le bruit qui m'a entouré tous ces jours-ci avant de venir vous parler un peu de tout mon cœur. On vient de me faire un bien trop grand honneur, que je n'ai ni recherché ni sollicité. Mais quand j'en ai appris la nouvelle, ma première pensée, après ma mère, a été pour vous. Sans vous, sans cette main affectueuse que vous avez tendue au petit enfant pauvre que j'étais, sans votre enseignement et votre exemple, rien de tout cela ne serait arrivé. Je ne me fais pas un monde de cette sorte d'honneur. Mais celui-là est du moins une occasion pour vous dire ce que vous avez été, et êtes toujours pour moi, et pour vous assurer que vos efforts, votre travail et le cœur généreux que vous y mettiez sont toujours vivants chez un de vos petits écoliers qui, malgré l'âge, n'a pas cessé d'être votre reconnaissant élève. Je vous embrasse, de toutes mes forces.

« Non, l'école ne leur fournissait pas seulement une évasion à la vie de famille. Dans la classe de M.Bernard du moins, elle nourrissait en eux une faim plus essentielle encore à l'enfant qu'à l'homme et qui est la faim de la découverte. Dans les autres classes, on leur apprenait sans doute beaucoup de choses mais un peu comme on gave les oies. On leur présentait une nourriture toute faite en les priant de vouloir bien l'avaler. Dans la classe de M. Bernard, pour la première fois, ils sentaient qu'ils existaient et qu'ils étaient l'objet de la plus haute considération : on les jugeait dignes de découvrir le monde. Et même leur maître ne se vouait pas seulement à leur apprendre ce qu'il était payé pour leur enseigner, il les accueillait avec simplicité dans sa vie personnelle, il la vivait avec eux, leur racontant son enfance et l'histoire d'enfants qu'il avait connus, leur exposait ses points de vue, non point ses idées, car il était par exemple anticlérical comme beaucoup de ses confrères et n'avait jamais en classe un seul mot contre la religion, ni contre rien de ce qui pouvait être l'objet d'un choix ou d'une conviction, mais il n'en condamnait qu'avec plus de force ce qui ne souffrait pas de discussion, le vol, la délation(1), l'indélicatesse, la malpropreté. »

Albert Camus, (1913-1960), « Le premier homme ».

(Oeuvre inachevée et publiée en 1994, 34 ans après la mort de l'auteur)




A.COMPRÉHENSION ( 2 écoutes )

	Quand écrit-il à son ancien instituteur ? Ecrivez la date : 
                1 point 

 19 novembre 1957                         
2.Il lui écrit  40  ans après avoir été son élève.


                1 point  

   

 

3. Quel est le nom de son instituteur?    Monsieur Germain                             1 point
4. Albert Camus a reçu  pour l’ensemble de son œuvre :                               2 point    

                Le Prix Nobel de Littérature
5. Quelle expression utilise-t-il pour parler de ce prix :                                 2 points          
Un bien trop grand honneur                


6. Lorsqu’il  en a appris la nouvelle sa  première pensée a été pour :      1 point                                                             
· Son instituteur

(   Sa mère

· L’honneur qu’on vient de lui faire

7. L’auteur : 








1 point
· Est originaire d’une famille riche

(   Est originaire d’une famille pauvre

· Est originaire d’une famille pauvre mais cultivée.
8. Dans cette lettre, Albert Camus rend hommage aux qualités humaines et professionnelles de son instituteur .Quelles qualités évoque-t-il?      4 points                                                        a. Qualités humaines : cœur généreux (générosité), humanité (L’évocation de la «main affectueuse» qui va au-devant de «l'enfant pauvre», de la générosité  «le coeur généreux que vous y mettiez»  renvoie à la simplicité, l'humanité de son maître
b. Qualité de pédagogue : qualités professionnelles de l'instituteur « vos efforts, votre travail» Il insiste enfin particulièrement sur les qualités exemplaires de tolérance d'ouverture d'esprit qui l'ont aidé à se construire en tant qu'homme: « votre enseignement »  «votre exemple».
9. Pour quelle(s) raison écrit-il cette lettre à son instituteur tant d’années après avoir été son élève ?                                                                     2  points                                       
Pour lui annoncer qu’il vient de recevoir le prix Nobel, et lui exprimer sa gratitude  de l’avoir aidé par son enseignement et ses qualités humaines à se construire en tant qu'homme.

10. Quand a été publié e roman d’Albert Camus « Le premier homme » ?1 point    
En 1994

11. Ce roman :        







   1 point    

· A été publié avant la mort de Camus.

(  N’a pas été terminé mais a quand même été publié après sa mort.

· A été remis à l’instituteur de Camus après la mort de l’auteur.
B –DISCRIMINATION AUDITIVE ( 1 seule écoute):

 1. Complétez les phrases suivantes en choisissant parmi les mots proposés : 

4 points                                            
a. s'éteindre /s’étendre : « J’ai laissé s’éteindre un peu »

b. renseignement/enseignement : « sans votre enseignement»

c. vivants/vibrants : « sont toujours vivants »

d. rassurer/assurer « pour vous assurer »

2. Cochez ce que vous avez entendu :                                               4 points                                                        
(
Le bruit

(
Les bruits

(
Ces jours-ci

(
Ce jour-ci

(
Ces sortes 

(
Cette sorte

(
Vos efforts 

(
Votre effort


	


Epreuves orales :  Sujet No 1 Note / 25

Présentez l’intérêt du document en question et discutez avec le jury de vos intérêts personnels, de vos aspirations, de vos préoccupations, donnez votre opinion sur les problèmes qui préoccupent l’homme d’aujourd’hui. Discussion libre.

Versailles

La nouvelle galerie des Glaces Olivier Le Naire

Entièrement restaurée pour la première fois depuis sa création, il y a plus de trois siècles, la galerie des Glaces dévoile son nouveau visage. Visite en avant-première, au terme d'une aventure exceptionnelle

[image: image1.png]


a plus célèbre galerie du monde va enfin pouvoir se regarder dans la glace! Ou plutôt dans ses glaces: 357 miroirs anciens d'une valeur inestimable qui, depuis plus de trois siècles, reflètent les grandes heures de l'histoire de France. Mais qui renvoyaient aussi à ces lieux illustres, depuis quelques décennies, l'image de leur délabrement.
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La galerie des Glaces, restaurée.

Le 25 juin prochain, donc, sera inaugurée une galerie des Glaces flambant neuve, restaurée du sol au plafond pour la première fois depuis sa création. 12 millions d'euros, une année d'études préliminaires, trois autres de travaux, une quarantaine d'entreprises hautement spécialisées et un mécénat hors du commun tout, ici, aura relevé de l'exploit, d'autant que l'Etat exigeait que la galerie restât ouverte au public durant les travaux. «Cette restauration était si emblématique et si exigeante qu'au début certains ouvriers n'osaient pas parler à voix haute sous les voûtes de Le Brun», raconte Nicolas Chiri, le responsable de la mise en lumière. Du miroitier aux peintres, en passant par les doreurs, les marbriers, les menuisiers, les maçons, les électriciens, les architectes, tous ou presque confirment qu'il s'agissait là du chantier de leur vie. Celui qu'ils n'avaient pas le droit de rater.

L'Express 
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Les orchestres symphoniques ont-ils un avenir?par Bertrand Dermoncourt

De nombreuses formations ont disparu au cours des dix dernières années. Coûteuses, élitistes, ces lourdes structures peuvent-elles trouver leur place sur une scène artistique transformée par l'évolution des goûts et des techniques? En tout cas, elles devront changer: chefs, compositeurs, directeurs musicaux le disent à l'unisson
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éritiers d'une tradition remontant au XIXe siècle, les orchestres symphoniques vont-ils survivre au siècle qui s'ouvre? A l'heure de la chaîne musicale MTV et de la technologie de compression sonore MP3, ces institutions vénérables vivent une transition. 

Durant les dix dernières années, de nombreux orchestres ont disparu en Allemagne, et plus encore aux Etats-Unis. Dans un monde où l'on réclame sans cesse plus de flexibilité, les orchestres sont-ils devenus des dinosaures, des musées, inadaptés à la consommation musicale? Par nature, ils réclament des structures lourdes, qu'il est impossible de développer sans l'aide des collectivités locales ou nationales.
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Le 7 juillet 2007, objet de toutes les superstitions  




Mariages, fêtes géantes, célébrations – mais aussi paris en ligne, supercagnotte ou ruées dans les casinos –, la conjonction, dans un mois, des trois 7, symbole de bonheur et de chance, provoque un happening planétaire.   

 

LORSQU’ANNE-LAURE et Thomas ont décidé de s’unir devant le curé de la paroisse Notre-Dame-la-Riche à Tours, jamais ils n’auraient imaginé recevoir pareil accueil. «Au départ, nous voulions nous marier fin août, mais le prêtre n’était pas disponible; alors nous nous sommes rabattus sur le début du mois de juillet. À la cathédrale de Tours, dont nous dépendons normalement, on a souri lorsque nous avons annoncé la date de notre mariage : il n’y avait plus de place depuis longtemps. Nous pensions pourtant nous y être pris suffisamment à l’avance – depuis janvier! – pour éviter les problèmes. » 
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